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avantage de cette marque en cherchant du mîet dai>t

ces arbres ainfi rongés. D^ailleurs la nature a ptéj*

muni le Ratel très avantageufement cont/e les atteintes

des abeillt'S) en lui donnant un poil fort velu ev frifé

qui flotte tout négligemment autour de la peau de

ranimai, et qui par là le met à Tabii des piquures des

abeilles et même des moriâres des chttns. Il eil

outrencela fortement denté, et il a vie fi coriace qu'on

lïc peut la lui ôter qu'en lui donnant un grand coup fur

le nés, ou en le perçant d'une arme blanche, ou «n k
tuant d'un coup de feu.

* i ha fête de l'A ne* » > 1

F>UIt célébrer la mémoire de la fuite de la Vierge

Marie en Egypte, on choïâlfoit dans le trei-

zième frécle une jeune fîUe, la. plus bdle de la

ville, on Thabilloit et laparoit le.plus maguifiquement

qii'il étoit poflible, on lui raetioit un joli petit enfant

maledan« les bras, et on la faifoit moruer ainii ajuilée

un âne richement e;kharnaçhé. Eniuite dans cet

jéq^uipa^e, cl accompagné de tout le clergé et d'unç

multitude de peuple, on menoit l'âne chargp de la

vierge danfi réglii^ de la principale paxoiffe, où on le

|>Jaçpit à café dvi grand autel. On célébroit pompeufe-
xnef)t la meOe» dont chaque partie, favoir l'Iintruïri

,1e IÇyric^le Çlor.ia,i le Cr^do, Ce âfiiâÀit parle refrain

drôkmtnt édifiant de Hmhan^-Ufnk^n, Si l'âne fe

jiaettJoit à liraire également le refrain Ui-méme,.c'éxoit

d'autant mieujç. La cérémonie ivnie le prêtre ne dé-

.cianDoit point la bénédiélion ou ne prononçioil peint

,4e. paroJea ordi^^airt^.^ il le qon.rentoit de cxier trois

•j^is camme UQ âne, et Ls peuple aus lieu d'entonner

^men, brrayoit à l'iniVar du pTiêtre. Vout concluiâon

on cAtdnnoit ejic( re à l'honneur de $.ire l'âne un

Jvymne moitié Latin moixià Fraajoit» £a VQtci les

4aix preHiiwe4$«ro^hcsi, i,

QrîentI»


